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^'ART DE VIVRE w RESTAURATI0N 

DES HABSBOURG 

UN SIECLE 

Le Caucasien ADLE1BA du village de TSKARKHMANU 
qui serait âge de 150 ans I 

Il est d'usage de fêter les personnes 
qui atteignent cent ans. Ces manifesta­
tions de sympathie témoignent du grand 
amour de la vie que possèdent la plupart 
Les Humains, et soulignent combien peu 
d'entre nous sont destines à vivre un siè­
cle, ou parfois même un peu plus. Les 
doyens de France : Mme DUCASSON 
de Toulouse, et M. Y. PRIGENT. de Ker-
1 eseat-en-Ploudaimezeau. ont en effet 
respectivement : 106 et 104 ans. 

A propos de centenaires, les journaux 
citent parfois des individus ayant atteint 
un âge extrêmement avancé : 125. 130 
ans. Mais il s'agit toujours en l'occurence 
de Turcs, de Caucasiens, de Maures, bref 
d habitants de pays ou l'état civil légal 
est d'institution récente, n'y est pas mè 
me existant Le contrôle nous échappe 
donc à leur égard tout comme il nous 
échappe vis-à-vis de MATHUSALEM et 
des autres patriarches bibliques. 

Certains savants ne repoussent cepen­
dant pas la possibilité pour l'homme de 
vivre un siècle et demi, et la Faculté 
de Médecine, avec un ensemble peu fré­
quent chez les successeurs de G A LIEN 
et d HIPPOCRATE. proclame que beau­
coup de gens ne meurent pas. mais se 
tuent faute d'observer les règles d une 
bonne hygiène physique et morale. 

Le Professeur METCHNIKOPP, de 
l'Institut Pasteur, estimait que l'homme 

pouvait vivre cent ans et davantage. 
i Rassasié de jours >, exempt d'infirmi­
tés, il s'éteindrait alors sans épouvanta, 
a la façon d'une lampe qui meurt fauté 
d'huile. Pour en arriver la, METCHSn-
KOFF préconisait l'adoption du régime 
alimentaire des paysans Bulgares ou 
des bergers des steppes du Caucase, 
composé en presque totalité de légumes, 
de fruits et surtout de lait caillé ou 
yoghourt. 

D'autres sommités médicales consi­
dèrent également le régime végétarien 
comme le plus idoine à la prolongation 
de la vie. parce qu'il évite les putréfac­
tions intestinales — source d'empoison­
nement de l'organisme — qui résultent 
d'une alimentation trop carnée. 

Cependant la plupart des personnes 
parvenues à un grand âge semblent avoir 
adopte un régime mixte et au cours de 
leur longue existence s'être surtout ins­
pirées de la formule: User de tout, n'abu­
ser de rien... pas même des visites chez 
le médecin. 

On a scruté de tout temps le mode 
de vivre des centenaires ; considéré leur 
physique, examiné leur taille, leur poids, 
la hauteur et le volume de leur torse, 
voire même la forme de leur front, de 
leur nez. de leur bouche et de leurs oreil­
les Comment est bâti un centenaire ? 

(LIRE L» SUITE CM CINQUIEME P»OEI 

Es Italie, on considère qu'elle serait 
inactoelie et dangereuse 

Rome, l". — Dans le « Giomale d'Ita-
lia». M. Gayda revient sur ses précé­
dentes déclarations à propos des Habs­
bourg. Il souligne qu'une restauration 
en Autriche serait Inactuelle et dange­
reuse. Il mentionne un article désobli­
geant pour le prétendant Otto dans le 
« Populo d'Italia c, article qu'aurait îns-
piiré M. Mussolini lui-même. 

M. Gayda écrit que, contrairement à 
la thèse française, la restauration des 
Habsbourg jetterait l'Europe dans des 
complications dramatiques. Il conclut 
que l'axe Rome-Berlin sort plus franc et 
plus solide de cette polémique autour des 
Habsbourg. 

A Berlin, on dit que l'affaire 
est « liquidée » 

Berlin, 1". — Le journal national-
socialiste t Angrif f » commente *vec 
enthousiasmé la campagne du cOior-
nale d'Italia > et conclut à son tour que 
l'affaire Habsbourg est liquidée. 

ON PARLE 
D'UN REMANIEMENT 
DU CABINET BELGE 

Il aurait lien dès le retour 
à Bruxelles de M. Van Zeeland 

qui vient en France 
pour une quinzaine de jours 

M. Bovesse. Ministre de la Justice 
serait remplacé par M. Hy 

Bruxelles. 1er. — Un remaniement 
ministériel serait envisagé, dit-on. dans 
les milieux bien informés, dès le retour 
de M. Van Zeeland qui est parti en 
France pour se reposer, c'est-à-dire dans 
une quinzaine de jours. M. Bovesse, 
ministre libéral de la Justice, serait 
remplace d'accord avec le parti libéral 
par M. Paul Hymans. ancien ministre 
des Affaires Etrangères, qui recueille­
rait les mêmes attributions. Les autres 
ministres garderaient leurs portefeuil­
les actuels. On sait d'autre part qu'il 
est depuis longtemps question de nom­
mer M. Bovesse. gouverneur de la pro­
vince de Namur. 

(L IR t LA SUIT ! EN DEUXIEME P A U ) 
« i» 

M. BAST10 A PRAGUE 
Prague. 1er. —«M. Bast.d. ministre du 

Commercé français, est arrivé à 16 h. 
Il signera demain le traité de commerce 
récemment conclu. 

L'extraordinaire affaire 
du « Docteur » Hecker 

de Flavy-le-Martel 
RECONNU PAR CINQ TÉMOINS, SES ANCIENS AMIS 

ET COMPAGNONS DE TRAVAIL, 
IL A PERSISTÉ CYNIQUEMENT A AFFIRMER, 

QU'IL ÉTAIT VICTIME D'UNE MÉPRISE 

De gauche à droite : M* VALENSl, son Secrétaire M' EDELBAUM 
et le t Docteur s HECKER. 

s Docteur » ou t pas docteur » tel était 
le dilemme que M. Delassault. juge d'ins­
truction au Parquet de 8t-Quentin. avait 
à résoudre il y a quelques mois à propos 
de M. René Hecker. de Flavy-le-Martel. 

Pour l'excellent magistrat, il n'y a. 
maintenant, plus le moindre doute. Il 
n'y a pas de mystère mais de par là 
volonté du s sieur Hecker ». selon le ter­
me des procès-verbaux, le développement 
judiciaire de l'affaire se poursuit. 

En réalité, cette < extraordinaire > af­
faire tourne au vaudeville. On s'est long­
temps trop longtemps, attardé à discu­
ter le cas Hecker. Aujourd'hui, il n'y a 
plus que l'intéressé lui-même et son avo­
cat qui soutiennent une thèse ayant pour 
but. malgré tout, envers et contre tous, 
de sauver la façatte. 

Depuis le Jour — il & « deux mois — 
où René Hecker qui exerçait la médecine 
à Flavy-le-Martel depuis plus de 17 ans. 
n'a pu produire son diplôme de docteur 

et a livré à la postérité et à la justice 
d'invraisemblables histoires, le perspicace 
magistrat instructeur M. Delassault ac­
cumule les preuves des mensonges de M. 
René Hecker. 

La réputation du t docteur > Hecker 
n'était cependant, ni médiocre, ni sur­
faite. Jamais il n'avait Conné matière à 
critique, n avait une certaine notoriété. 
Il était médecin agréé par la Préfecture 
de l'Aisne, par la Compagnie du Nord et 
par les mutilés de guerre. Il guérissait 
des malades. 

Que pouvait-on lui reprocher ? Rien, 
sinon de ne pas être docteur en médecine. 

M. René Hecker eut pu reconnaître 
le fait. Il en eut été quitte pour une 
explication devant le Tribunal correc­
tionnel et le paiement d'une amende 
légère. Mais 11 ne s'est pas incliné. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A O » 

Après la tempête et la pluie, la neige. 
...Et les fleuves et rivières ne cessent de monter 

Le fourgon postal volé à Aix 
a été retrouvé hier 

dans une rue de Marseille 

IL NE CONTENAIT QUE DEUX SACS VIDES 

Le fourgon 

Marseille. 1". — Les recherches me 
nées par la police marseillaise pour re­
trouver les auteurs de l'enlèvement de 
la voiture postale d Aix-en-Provence oni 
abouti ce matin à la découverte du véhi­
cule. 

Cest dans le populeux quartier de la 
Belle-de-Mai. rue du Jet d'Eau, que la 
camionnette a été retrouvre abandon­
née. Le chef et les inspecuurs de la Sû­
reté sont partis pour le boulevard Mi-
chelet. à l'endroit où hier, furent de-
couverts, dans les eaux de l'Huveaune. 
7 des sacs velés. Le* pompiers accompa­
gnaient le* pi liciers. 

découverte d MARSEILLE. 

Le chef de la Surete. M. Couplet et 
le ottleur Btroui. directeur du Labo­
ratoire de police, se sont Immédiatement 
rendus rue du Jet d'Eau, pour examiner 
le vênicule et rechercher si des emprein 
tes pouvaient y être relevées. La ca­
mionnette contenait encore 2 sacs pos­
taux vides 

Ces opérations terminées, ils ont eom 
me tâche de faire dans le lit du petit 
fleuve otier des sondages minutieux. Il 
s'agit de vérifier si les sacs postaux qui 
manquent encore n auraient pas été je­
tés dans les eaux toujours troubles et 
boueuses de l'Huveaune. 

UNE VUE DU JARDIN VAUBAN, A LILLE A LA SUITE D'UNE BOURRASQUE DE NEtGS. 

Décidément le mauvais temps sévit de 
tous côtés. Après la tempête et la pluie, 
voici la neige !.. De fortes bourrasques 
de neige se sont abattues hier sur toute 
notre région comme en nombre de pays 
d'ailleurs. On signale en effet qu'il neige 
en Angleterre. Allemagne, comme en 
Hollande, au Danemark, en Belgique, et 
même en Espagne. L'Angleterre eat par 
tlculièremeent touchée, ainsi que l'Ecos­
se et l'Irlande. En ces pays, nombre de 
villages et de petites villes sont isolées 
et leur ravitaillement s'avère difficile. 

Dans notre régioi. du Nord, nous n'en 
sommes pas encore là. mais lundi, il a 
neaigé très abondamment et certains 
trains ont subi de sérieux retards. Du 
côté d'Amiens, des poteaux télégraphi­
ques ont même été abattus par la bour­
rasque le long de la voie ferrée. Cette 
fois, c'est bien l'hiver et son triste cor­
tège. Puisse-t il ne pas durer et ne pas 
occasionner de nouvelles misères aux 
pauvres gens. 

DANS LA RÉGION PARISIENNE 
LA SITUATION DEMEURE 

INQUIÉTANTE 
Paris. 1" — Si la Seine continue de 

couler des eaux limoneuses, si elle de­
meure ec matin encore le sujet princi­
pal des preoccupat.on* des parisiens, la 
note n'en est pas moins à l'optimisme. 

En effet, un temps clément hier en 
dépit d'averses abondantes, aujourd'hui 
une température plus fraîche et un ciel 
clair, des côtes qui ont été au-dessous de 
celles que l'on redoutait tout cela per­
met aux services compétents de décla­
rer que tout danger est désormais écarte 

Le niveau «es eaux semble stabilisé 
Certains des affluents de la Seine sont 
en baisse, d'autres au contraire conti­
nuent de monter : 11 en résulte néan­
moins une diminution du volume des 
eaux du fleuve où la navigation reste 
partiellement interrompue. A Paris, les 
travaux de p.-otection commencés se 
poursuivent cependant. 

Dans la banlieue par contre la situa­
tion demeure sérieuse. Bien des voles 
des terrains, des jaidins sont immerges. 

3uelques pavillons inondés sont «ban-
ornes par leurs habitants. 

UNE DIGUE ROMPUE 
PAR LA MER 

SUR LE LITTORAL PICARD 
Amiens. I»1 — Les bas champs du lit­

toral picard îorment entre Cayeux et 
Ault une vaste étendue d* terres cul­
tivées situées au-dessous du niveau de 
la mer Ces bas-champs ne sont défen­
dus que par un- digue naturelle de 'a 
lets. 

Au cours de la tempête d'hier et de 
cette nuit, la mer a crevé la digue sur 

L'HOTELIER LUCIEN MOUQUET, 
de Dunkerque, qui tua sa femme, 

devant les Assises du Nord 
CE CRIMINEL DONT L'INCONDUITE ÉTAIT NOTOIRE ET QUI 

SAUVAGEMENT ABATTIT LA MALHEUREUSE A COUPS 
DE REVOLVER, PRÉTEND QU'IL AVAIT PEUR DE SON ÉPOUSE 

LES DÉBATS DE CETTE AFFAIRE SE POURSUIVRONT AUJOURD'HUI 

A l'aube du 6 août dernier, lorsque | nier à laquelle, Mouquet tint le langana 
l'hôtelier Lucien Mouquet, pénétra au i suivant : « Figure-toi, qu'elle mêla 
poste de police de Dunkarcju* et déclara i maintenant la police à ses affaires de 

,ns détour : t Arrêtes-moi. j'ai tué ma ménage, elle n'en a pas pour longtemps, 
mme », le brigadier de service, regar- cette nuit, je lui fera son affaire ». 
\nl cet homme, à moitié ivre, crut se Et comme l'hôtelier avait voulu four-
Duver en présence d'un fou. ! nir par avance à l'accusation, des armes 

L'accusé Lucien MOUQUET t'entretenant avec son détenseur M' VALENT1N. 

une large étendu et • Inondé les bas-
champs. Des centaines d'hectares de cul­
ture sont ainsi submergés. 

Le Préfet de 1". Somme va se rendre 
aujourd'hui sur les lieux pour examiner 
les mesures de protection à prendre. 

La neige à Bordeaux... 
Bordeaux, 1er. — Succédaant à une pé­

riode de pluies, et pour la première fois 
cet h.ver. la neige est tombée à gros 
flocons, cette nuit et ce matin, sur Bor­
deaux et sa banlieue. La température 
s'est abaissée considérablement. 

...et dans l'Est 
Beliort. l ,r. — Aux bourrasques de 

pluie a succédé une tempête de neige 

3ul couvre les sommets des Vosges et 
u Jura. 

Un* trombe de crêtes 
près de Baronne 

Bayonne, 1». — One trombe de grêle 
s'-st abattue hier soir sur la région, 
où elle a cause un véritable désastre en 
fauchant pendant plusieurs heures tou­
te la végé.atlon de* jardins et vergers. 
En ceitains endroits, la couche de grê­
lons atteignait 30 centimètres d'épais­
seur. La jourrasque persiste encore au­
jourd'hui 

(Lias L* SUITE SH THS1SIEM* **OE> 

Cela n'était pas malheureusement t 
Mouquet n'avait rien d'un dément. D 

venait de blesser moretllement sa fem­
me. « Je l'ai frappée, declara-t-il. parce 
qu'elle a déposé une plainte contre moi, 
et que mon personnel est convoqué pour 
témoigner au commissariat ». 

Depuis fort longtemps, l'harmonie ne 
régnait plus an sein du ménage Mou-
quet-Vandlchelle. tenanciers du < Nor- | 
mandy-Palace », rue de la Plage à Dun* 
kerqus, 

L'inconduite de Mouquet était notoire, 
et à plusieurs reprises, son épouse avait 
manifesté le désir de divorcer. 

A la faveur de belles promesses, elle 
s'était toujours réconciliée avec son 
volage mari. 

La situation devint plus grave, lors­
que, comme serveuse à l'hôtel, arriva 
Mme le Rouzic. Mouquet s'éprit de la 
Jolie bretonne, et U voulut l'imposer à 
sa femme. 

Un beau jour la malheureuse, s'aper­
çut du manège. De violentes scènes écla­
tèrent. L'une d'elles fut particulière­
ment terrible. Mme Mouquet déposa une 
plainte en coups et avisa M. le Rouzic. à 
Marseille, de l'inconduite de sa femme. 

Le navigateur rappela la serveuve. qui 
partit sur le champ au grand regret de 
l'hôtelier. 

« Si tn ne retires pas ta plainte, 
je vais te couper le cou... » 

La colère de Mouquet alla s'accen-
tuant. En ce jour d'adieu, après le dé­
jeuner il pria sèchement sa femme d'ob­
tempérer à ses désirs et, l'interpellant 
durement, il se livra à de nouvelles vio­
lences. 

« Si tu ne retires pas ta plainte, aurait-
il dit, Je vais te couper le cou » et préci­
sant ses menaces, il aurait ajouté : 
s Tu peux dire adieu à ta famille, je 
vais te tuer, ne rentre pas ce soir, ce 
sera ton malheur ». 

Ces propos, que Mouquet se défendra 
d'avoir tenus, furent rapportés sous une 
autre forme à une voisine, Mme Four-

terribles, n crut bon de rassurer son 
personnel au sujet de la convocation au 
commissariat de police : c Vous n'avez 

Af- RIBREUX gui était au service des 
époux Mouquet, pendant sa déposition* 

pas à vous contrarier. proclama-t-U, le­
vais la tuer » 

Une exécution 
Le soir, Mouquet s'en fut faire la 

< bombe » dans quelques boites de Dun­
kerque. (Lire la suite en 2* page). 

IMPÉEÂTMCE ET EEINE 

COLETTE R1CHARDY (à droite ). Reine de Beauté de Normandie, qui 
vient d'être élue Impératrice des Provinces françaises et Mm Fernande BOTTON 

qui a été nommée Reine des Reines de Pari». 
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